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Etraves, pourquoi faire? 
A vous de le dire, et de l'écrire. 
Trait d'union entre les associations culturelles de La Seyne, notre revue n'a 
d'intérêt que si elle est vraiment la vôtre, dans le reflet de vos activités, de 
vos aspirations et de vos problèmes. 
Amis lecteurs , à vos plumes. Pou, · donner très franchement votre point de 
vue, vos souhaits, et vos articles. 
Nous ferons le point dans le numéro qui vient. 

A.MERLE, 
Président de l'Office Municipal 

de la Culture et des Arts. 

Adressez vos articles à Etraves - Mairie de La Seyne -, dans une limite de 
trois pages dactylographiées double interligne. 

-



Rouleau photographié entre deux HLM. 

L'EXPOSITION D'ÉTÉ 

L'OMCA propose cette année, en exposition d'été (22 juillet - 31 
août), un travail collectif. Raymond SCARBONCHI, peintre et professeur à 
l'école des Beaux-Arts de La Seyne, Mario TROILO, musicien , technicien 
aux CNIM, Annette MERLE, professeur de Lettres Modernes au Lycée 
Beaussier, y ont collaboré. On verra des images, des objets, on entendra 
une bande musicale originale, on aura à lire des textes 

Ces trois catégories d~ travaux, qu'ont-elles à faire ensemble? 

Il ne s'agit pas seulement d'une réflexion collective sur des thèmes 
communs, encore que les trois membres du Groupe soient sensibles à une 
certaine idéologie de l'art qui tend à placer le spectateur-consommateur 
dans une situation de passivité propre à les rendre dociles à une certaine 
représentation du monde, tranquillisante et aliénante. Il va de soi que la 
critique du rôle mystificateur d'une certaine peinture, d'une certaine 
musique, d'une certaine écriture, n'est pas une nouveauté, loin de là. Mais 
il n'est pas inutile d'en rappeler la nécessité. 
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Le point de départ de ce travail collectif a été une première série de 
tableaux de Raymond SCARBONCHI , exercice sur le thème du rêve . Ces 
tableaux ont été décrits, non pas dans ce qu'ils voulaient peut-être 
tcaduire, mais dans ce qu'ils donn .aient à voir . Et la conjonction de ces 
planches et de leur description a donné à Mario TROILO le désir de 
composer une musique _. 

A partir de là, des travaux parallèles se sont constitués , chacun 
trouvant dans ceux des deux autres un enrichissement. 

Raymond SCARBONCHI présente ici des images, des objets , et un 
travail à la fois sur le support de l'image et sur l'image elle-même. Tout en 
créant, en utilisant les couleurs , les matières , les matériaux , il a le souci 
permanent de prouver que l'on peut aussi créer de l'art avec les choses :iui 
nous entourent, et que l'art ne doit plus être le lieu d 'une répression. D'où 
l'utilisation d'objets ou de matières très bruts , parfois récupérés. 

On peut évidemment «lire» dans les objets présentés certains thèmes 
fondamentaux: la représentation de la sexualité, de la violence, de la mort , 
de l'harmonie, de la douleur, entre autres. Mais peut-être cela est-il à 
laisser découvrir. 

SCARBONCHI montre et nie en même temps les formes d'art (le 
portrait), les supports (toile sur châssis), les images, traditionnels . Il 
présente d'autres formes: des · rouleaux, des panneaux colorés, des 
surfaces de lin ou de jute. Il propose certains «conditionnements», en 
double sens du terme: des boîtes, des inclusions sous drap. Il découvre 

Pinceau enfermé. 



aussi, par un· ttàv,i'il !fur de:S ob)~t~ :qi(otldléns ' (lè f~111«11JII, lè lllir~, le' 
niiro.lr) ., .·ou · des vêtem·ents ·11e sl.ip},' comb1en''7renv)ronn·emenl ·peot ·:être 
Oppo.sè â la liberté créatrice. mais .aussi souœe de cette -liberté. 

ear l'essentiel ', et •cet)e P.r~s.ei:itation e,nl,erlJle fori; t m.enl · -~~ns:. de~ 
formules le résùll ~t .d'un lr-!!Îlail .de plusi_eurs ann.ëes;, l:èsséhtiel e~! rlân ~· 
çettè exposliiqri d'i·in.ag~s éfQ tobfets l'orïgtnaJit .é d~ la reèlierbhè (mais non 
Ili reèl\erchli <le l'qrill_irtalité p_o_ur èll_e,m~me)', et un plaisir prb p6sè àü 
regard el atJ to·ucher. 

Plaisirs p,our l'or.eille , celui ·des bandes music .ales enregistréias par 
Mario Tf.lOILO,, 'î r-ompettiste. il pr!iiiquê . aussi ''" g:11(tar!!, , là con_lrnl?.asse,, 
les percu.s.s.ions ; D,epui.s longtemps , il lf'l!Vaille. à, approfon ·dir lè's: ~·çquls d,e 
sa •pràliqué, nourrie d 'une éçouië constante •des grandl. musicie ns d'u jàz'z 
et ~"5 mus1ques sud-améf!9aii:ies , · 

Mais il' es1 at1i'ré, 'lui aussi , pa r un travâil sur lo.s. supports. ·c'est-â-dlre' 
sur les possiçllitês .spécifiques ,des. dlttèreMs in~_trume(lt _s. 0 .n en!encjra: 
dur-a.n,t 1'9.xposltfon , ~és bandes qu 'il ·a • établiès , én trà.ilaillant sur · ditux 
magnétophones , revenanl co'nsli!m .ment sur le text~ rnu~ical d~jâ établi. Sâ: 
musique 'ri'.esi pas un fond son·ore d'accompagriëm«rnt • . elle .est l'e!i'pression 
J:)'une· démaich~ Pl!'rallêle ·à c'el le du peintre ·: Il propose, Il . fait ·entendre 
l lharmo,iie , les j)ôss.ilillltés -hàfrn•ooiques et, en rnèm,«i temps; a la loî s pour 
'tas fair.e mieux, écouten!t en montrer certains ·aspects myslillcateur s·. il ·1ait 
intervenir les sons qui peuvent les, bi.iser; les arr.êter. 

Le iè.x.!e. ,;i'.ës.t ria:s iriië .rvenu se.uleme.nt pour aider a voir~èt à ·entëncfr.e. 
Ni mtna-gè, ni lâ musigue n'é_n avàlen1 bè~orn .!3 ce: mrif. 

Mais tes textes, le.s n:iots de n·otre l'angage; éta\:)lisseht un.e 
comm·onicalion d iffère'nte, ün lien sonor&. et visuel. . Il a ·été dans le travail 
du groupe . un jlément qui a .souv:ent .catalysé la. vision .de . 1.eur• travail 
q1,!'ayaieri.t le peirjtre .e.t. le musicien .. Le catà logue prop_os.é• ·à l'expo.sltlon 
l'èxpliqùe,ra pli/s lçng ·uemerit •. 

Lo texte veut · être lë •plu~ puremen t . désctiptll pos,sible , Il s•est 
Interdit; :saüf , rare~ ei<ceptlàris, d ' lritei'prëter, de faire rêiier ,en · proposan1 
•d1autres imagi!!s. Mais les mots sont aussi ·des objets , ils !ont aussi partie 
.de notre .em1i'ronnement quotidien et leur pouvoir ·.est fasc inant. 

Les texte·s s'eflorceri.t' d'utllis ,er ce_p_ouvoir de la façon 1.a plus reienue, 
la ptu:s ·ëconômlque · possibli!, Ili. !).lus h.1étc(è,; c~ n'est p~s fàçile , ma!s te_l 
esraussi 1:esprit dans lê:quel i:>nl traii!iillè ,SCARB0 NCHI êt TROILO . 

Il y a dans notre ville, et ailleu rs, bien d'aut res travau_x,, a_ccomplis, ·ou 
en cours, cette. exposition montr.e une oetite part ie de l' icéberg , elle ne 
prét~nd que ·donner a r.egarder, a entend re, à commu,:1lquer. 

Un c'.atal0:guo Il lustre ·, lt~fllch'i1 do l!expos!llon ~ero,jt p_rciposés a là 
venté. Il va de s·o1 qu 'il s'agit pour l'OMCA de se ré~êfver &ins1 1.a 
possibilité d•àider d'au.Ires créateUfs . Les phôtôgraphles utiilsées . pour ces 
documents · ainsi ;que pour l' invi'lation, sont de Robert Cailler . 

Annettjl ~Êff.LE 



DANS LE CADRE-DES JOU~N ÊES 
DU LIVR'E MARXISTE 

JACQ'UES GIRAULT,' A ANALYSÉ 
LA VICTOIRE DU FRO!NT POPULAIRE 

DA-NS LE VA'R 

nAviïè J.Glrault, c'èsl non seu ­
le.ment /'ami el · le càm"àrade que 
nous -acciiell/on-s, mà1s àuss/ , le 
concito yen• . . C'est p11r ces mols que 
Rimé Merle, agr.égé d!hi sto lr.e, , con­
sélller m.unlcip al , accue ill aii le con­
féren.cier . Rapi,elons qu,e celui -ci est 
•mail re as!?lstànt d'h l s.t oire à La 
Sorbonne , et qu'il prép_are une th~è 
sur le Front Populaire dans le Var. 

JI es.1 dî.flicile ·,de résumer la 
con féreryce de J.GIRA.ULT. S11 ri• 
ches _se ne · peut être pleinement 
appréciée .r;iue par- une étude d'en­
semble. Sig11alons, à ce propos , 
que ie texte de celte . cotilérence 
ser.a procha.inement édité en bro ­
etlure . NCl_us .ne po\lv.ons , p_our l' ins ­
tant . qu'ofirir à no.s lecteurs l'in­
troduction de• ;ee . lfav ail d 'une ex-
ceptl<innellé de·nsitè. · 

uJe ve,ti.X, avant d'ti xpliquer le 
pou rquoi et ·1,, comment de la 
victoi re du Fro(JI populai re dans le 
Var, éi oq11er la mémoire de. deux 

·artisan:, de ·celt e ,viçtoirrt qui vJen­
n.<,1nt de. news qùltfflI ;i quelques 
mols de âisJances : 

- le premier était l 'ancien secréta lr.e 
·de la Fédératfon ·socla/ (ste 'SFIO, 
Jacques Toesca ; 

• le deuxième était I.e. premier élu du 
-Fron! popula j re, Jean BartoJlnl, le 
communi§te . 

Ces deux, m/1/tants inc arnent 
vra.iment ce que fut le Fro nt P,opu­
·la .ire.: 1a victo i re de l'unite dos. 
t~avallleurs, S'int erroger sur le pour ­
quoi el -le comm,nt de cett .e uri/16, 
est 'exp /i qu·e, les_ rai son s- de la 
victoire du Front _populalie. 

@-.,,nt, f,e._ ~~ di,,:i, &f J~ad 11,;.., 

~od'dqnce l 9.Jil:ln 1J;ir1:, U4 e t!,:n-f11rc RQÇh11r,na11 
~\~ LAS.EW~ SUR ,,AEi:t . ' ' 

U L :•tii~·t ii4,&f-3-l 
,-·•-· 

('( •)P J(,$ t ,.·1,,:~;,ill · Allemand ·_ h.~liè.tl . Es.t>a,:.rµo\ - l!'t~ru,.~ b 
ptt-f-1•l\1t.~:r ,ro~ .EXAMl lNS. E.N'J'RË.E cn •O• 

11,A.C, - li . fi. I' .( :, 

\ 
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Jacques Girault en compagnie ·de. Dsn(o//è Dem{lteh" niembre du .C.C. du PCF, 
Déput é s·up//léànte. 

Le 3 mai 1.936, dans le Var, 
comme en .France, les électeurs .. ont 
voté pour les• cen.dldats du Fro11I 
populaite. La, victoire , dans le Var 
tist partlctJ//èrement nette: 

- le. soc/a/Isle SFIO, Joseph Col• 
l0!17p, e.st élu à Dragu/gna.n avec 
n x dos vqlx; 
• le communiste Jean Bartolinl, est 
rliéfu dan.s la deuxième c/rconscrlp­
.tlon d.B Toulon, avec 63o/o et.os voix; 
- le communiste Charles Gaou est 
élu à Brignoles avec 61 % des voix;· 
~ (e sr,c/aUste SFIO, Mlçhe( Zunlno, 
est élu dafls le ttolslème .circons­
cription de Toï1loil àvec 56% dés 
voix; 
- seul, le communiste, Michel Gau­
tier, 6choµe daps la première c;lr• 
conscription de Toulon, contre 'Îo 
Maire ESC'Brteflgue avec seu/ément 
4°6"f. des voix. 

' ' ·._•. 

Victoire do·nc dans le -Var 
ouv;ler; victoire surtout daris le Vitr 
rural ( · 

Comment et . pourquoi celte 
Victoire? 

Une .remar ,que préllmln_alre 
s'impose toutefois : dans le reste du 
pays, après lii victoire électorale, 
/'Impatience des travailleurs grandit ; 
dès If, 11 mai,' des grèvss éclatent ; 
ce mouvement ,s'amplitie , Apm .l'ar­
rlvée au gouvernement de Léon 
Blum, /& 4, juin, le mouv&m&nt de 
grèves se r&11to1ce· encore;dans · la 
·nu·;( du 7 aù 8 Juin, ies eccoms de 
Mallr,non sont conctüif i ' 

La situation dans le Var est 
très différente: le première g,êre ne 
_comme'lce que I.e 8 Juin, aiiJt ~Offl .BS 
èt Chantiers de la M_édlterTiln6e à La 
Seyne ; un moilvémenl un pèu · plus · 
ample né commence que trois jours 
plus -tatd; les . grèves. sont plus 
nombreuses , par la suite , ·en . raison 
de ·la nisistance pitron11le et.' ~e la 
remise en cause des acquis. 

L'onglnalité .de (a situation 
varolse doit l!f!nc êtrè expliquée. Y 
·aurait-JI une situation ·économiquljl 
.et soc/ale moins exp/oslre dans ht 
Var?• 

Sig_nàlof1.S· •pour tèrml1191' que 
Ja·cques Girault vient .t'•m .,. Ill 
.direction d'i.til ouvrage collectlf aur 
" L'i mplantation du PCF dans l'entr&­
deu.x-guerœsu paru il y a peu, aux 
Editions S.o.eiales. · 
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ASSOCIATION 
DES AMIS DE L'ORGUE 

DE LA SEYNE 
ET DE LA CÔTE VAROISE 

Nous avons apprécié l'heureuse 
initiative de la Municipalité qui vient de 
faire paraître un bulletin mensuel d'in­
formations à l'usage de toutes les asso­
ciations , permettant ainsi de faire · con­
.naître à tous les Seynois et Seynoises les 
activités culturelles de la cité. 

Chacun sait qu'il ne faut rien 
négliger en ~atière de publicité si l'on 
veut faire connaître et apprécier les 
activités que chacune des associations a 
pris en charge pour l'agrément de tous. 

En ce qui concerne notre Asso­
ciation, nous avons mis sur pied un 
programme de Printemps assez varié 
mais dont les concerts furent trop rap­
prochés, semble-t-il, ce qui fatiga notre 
public qui alla en s'amenuisant. 

J'ouvre ici une parenthèse pour 
reconnaître que i'orgue, instrument com­
plet, s'il en fut, n'est pas goûté p~r les 
foules, surtout quand il n'est plus ac­
compagné d'un ou plusieurs instruments. 
Pourquoi cette désa:ffection ? 

Est-ce parce que, depuis le IX• 
siècle, l'orgue ayant réussi à forcer les 
portes de-nos églises, est devenu la voix 
religieuse par excellence, n'est plus con­
sidéré comme un instrument de concert? 

· Il est 'à remarquer aussi que les 
fidèles des églises et des temples, qui 
apprécient pleinement la musique d'or­
gue en tant que musique d'ambiance 
religieuse, ne sont pas pour autant des 
amateurs de récitals d'orgue. 

Nos efforts se poursuivent cepen­
dant, vers une formule qui nous est 
chère: «La promotion Jeunesse». 

C'est ainsi que deux .concerts fu­
rent donnés pour permettre à deux 
jeunes organistes de s'exprimer devant 
. un jeune public. 

Le 25 mars, c'était Jeannine 
PAOLI; deux séances furent organisées, 
l'une à 18 h 30, gratuite, pour les 
enfants, nous avions invités également les 
personnes âgées qui n'aiment guère sortir 
le soir; · 1•autre à 21 h pour tout le 
monde. 

Nous conna1ss1ons déjà le jeune 
talent de J.PAOLI qui s'affirme d'année 
en année lui assurant -une brillante 
carrière. 

Chaque morceau était commenté 
d'une manière agréable et éducative pour 
le plus grand profit des jeunes oreilles. 

Il en fut de même le '29 avril, mais 
cette fois le jeune organiste Alain VER­
NET n'était pas seul à la tribune. 
Monsieur ARtSE, notre dévoué direc­
_teur de l'Ecole de Musique était là avec 
son haut-bois dont il joue d'une façon 
parfaite, ainsi qu'une cantatrice, Prix de 
Conservatoire, · · Mademoiselle Jeannine 
MAZZA à la voix magnifique. 

Cet ensemble se révéla tr~s brillant. 
Ce fut vraiment un concert d'une très 
haute qualité qui fut vivement apprécié. 

Il faut reconnaître que l'orgue 
gagne à être accompagné d'un ou plu­
sieurs instruments voire mêmè de voix 
humaines. 

Ainsi, le récital d'orgue et trom­
pette que nous firent entendre, le 16 
avril, Jacques MARICHAL et Jean­
j~cques GAUDON fut un enchantement. ► 
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MARICHAL et Jean­
Jacques GAUDON 

Grâce au jeu sobre et intelligent de 
l'orgue, la trompette était réellement 
mise en valeur .. 

La trompette et l'orgue sont des 
instruments qui se complètent harmo­
_nieusement, en particulier sous les voûtes 
imposantes d'une église ou d'une cathé­
drale. Est-ce parce que, tous les deux 
sont capables de faire jaillir. des sons 
d'une ampleur jamais atteintes par d'au­
tres instruinerits, tout en étant capables, 
aussi, de laisser coulef des notes d'une 
douceur et d'une délicatesse infinies? 

Enfin, notre printemps musical se 
termina par le récital d'orgue d'André 
PAGENEL, le 6 mai. . 

Ce jeune organiste, de renommée 
internationale, est titulaire du Grand 
Orgue de la Cathédrale de Bourges. 

Très attaché à son · instrument de 
prédilection, il aime i en faire découvrir 
les pages moins connues du grand· 
public. Ce qui retient particulièrement 
l'attention, lorsque l'on écoute André 
PAGENEL, c'est la richesse de ses 
registrations, le détail _sqnore qui éclaire 
les différentes écoles interprétées; il 
utilise de la sorte les multiples ressources 
des orgues qu'il touche. 

Notre admiration se mêle à de 
l'étonnement quand on sait qu'André 
PAGENEL est un non voyant. 

Mais notre Association ne se borne 
pas à organiser des concerts locaux ; elle 
a voulu faire profiter .les mélomanes 
seynois du Festival de Musique sacrée de 
Nice. Un déplacement a été organisé le 
vendredi 17 juin pour entendre, dans 
l'enceinte de la Cathédrale Sainte . Répa­
rate, le Requièm de Hector Berlioz, 
œuvre . interprétée par 600 exécutants, 
sous la. direction de J.M. COCHEREAU. 

Et puis, dans le cadre des Fêtes de 
la ville de La Seyne, nous av:ons entendu, 
le 11 juillet, dans notre église, 'des 
Negro-Spirituals que le groupe «Les 
Etoiles de la Foi• a chanté pour nous. 

Nous accueillerons . aussi, le 16 
août, le Festival de Provence, qui nous 
présentera un concert d'orgue et trom­
pette ; J .L. • GIL à l'orgue et André 
BERNARD-à la trompette. 

' 
Voilà qui nous ·promet d'excellentes 

soirées, destinées à tous les publics. Nous 
espérons ainsi faire redécouvrir la mu­
sique d'orgue par tous les Seynuis qui 
sont mélomanes; la belle vitalité de 
l'Ecole Municipale de Musique en est un 
témoignage certain. 

André D'80UILLEAU 
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A L'OFFICE MUNICIPAL 
DE LA CULTURE 

ET DES ARTS 

UNE RICHE CONCERTATION 

Une assemblée générale de l'Office Municipal de la Cul ture et des 
Arts (OMCA) a réuni, le 8 juin, Salle des · Fêtes de l'Hôtel de Ville , les 
délégués de la plupart des associations adhérentes bien sûr, mais aussi 
des créateurs comme Raymond SCARBONCHI, artiste-peinire, ALZIARY , 
sculpteur. On notait également la présence de responsables d'associations 
qui, non membres à l'Office, ont demandé leur adhésion, comme: 

- /'Atelier-Théâtre «LE-ZENANA»; 
- le Groupe d'Histoire locale; 
- le Club franco-italien; 
- l'Association pour l'enseignement aux étrangers. 

«Avec ta mise en place d'un service culturel municipal et ta 
nomination d'un Adjoint aux affaires culturelles, l'action de l'OMCA 
s'inscrit dans un cadre nouveau», précisait la convocation. 

LE RÔLE DE L'OMCA 

Pour René MERLE, Conseiller Municipal (1), l'OMCA, qui procède à 
la fois des associations et de la Municipalité, est: 

«une structûre de rencontre et de coordination d'une part entre tes 
associations entre elles, d'autre part entre tes associations et ta 
Municipalité». 

,;Prendre en compte tes besoins et les aspirations des travailleurs, ce doit 
être un des traits essentiels de notre activité». 

Qui ne peut être séparé de la lutte pour arracher les moyens d'une 
autre politique culturelle. Dans ce sens, par exemple, l'assemblée a adopté 
une motion qui demande au Préfet de débloquer le dossier d'acquisition du 
Cinéma «ABC». (voir plus bas). 

René MERLE a également insisté sur le fait que l'OMCA se devait se 
soutenir les créateurs. 

«Après ta rétrospective de 20 ans de tactilisme avec Théo Kerg, l'an 
passé, ce sera cet . été l'exposition de notre jeune ami Raymond 
SCARBONCHI «Images et Idéologies». De cette façon, sur un budget 
global de 5 millions d'AF, c'est plus de la moitié qui va chaque année à 
l'aide à ta création ... » 

► 
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des projets d'ANIMATION 

Dans là convocation, le, Bureau de l'OMCA avait formulé un certain 
nombre de propositions, en particulier, la mise sur pied d'une Animation 
locale, à partir de ce que proposent les associations, des animations 
bénévoles dans les quartiers. 

À ce sujet, Christian BEGON, de la Section «Arts-Plastiques» du 
Comité d'Entreprise des CNIM a fait part d'une expérience intéressante: 

c'est l'Animation-Peinture, entreprise dans les grands ensembles 
ttLM. 

«Armés» de pinceaux et de pots de peinture, les enfants sont invités 
à s'exprimer librement sur de grands panneaux. 

A chaque séance, plus d'une cinquantaine de participants ! Il y a là 
sans aucun doute matière à réflexion. 

Dans le même domaine, un enseignant a proposé que la fresque 
réalisée au Lycée Beaussier par les élèves soit étendue à la ville, avec la 
participation d'autres associations. · 

Raymond SCARBONCHI estime que l'Ecole Municipale ôes Beaux­
Arts est refermée sur elle-même. 

«Doit-elle remplacer les carences de l'Etat, ou être ouverte à tous?», 
a-t-il questionné. 

Ce problème est avant tout du ressort de la Municipalité, a fait 
remarquer René MERLE, 
«mais effectivement puisque l'Amicale de l'Ecole des fleaux-Arts est 
adhérente de l'OMCA, il est permis de se poser la question d'une meilleure 
utilisation». 

Il a beaucoup été question de ce nouveau Bulletin. 
. . 

Les associations se sont toutes réjouies de · cette initiative, qui 
permet à tout un chacun de prendre connaissance des différentes activités 
culturelles prévues dans le mois, de certaines expériences tentées par des 
associations. Mais il nous semble qu'une confusion s'est établie quant à 
son auteur. «Culture-Informa tions» est un bulletin municipal, et non une 
nouvelle publication de l'OMCA. 

Le débat est donc faussé, quand on parle de double emploi avec 
<<Etraves». Sans doute qu'à la prochaine assemblée, un éclaircissement 
indispensable sera apporté. 

LE NOUVEAU BUREAU 

A l'issue du débat (René MERLE a souhaité qu'il reprenne bientôt), 
l'assemblée a élu le nouveau Bureau de l'OMCA. 

Pierre CAMINADE a rendu hommage à Jean PASSAGLIA, adjoint au 
Maire, qui a décidé d'abandonner la présidence. Ce dernier a souhaité que 
René MERLE le remplace. 



Le nouveau Bureau se compose comme suit : 

Président: René MERLE 
Vice-présid ent: Georges BENDER 

Secrétaire Général: Pierre CAMINADE 
Secrétaire Général Adj.: Robert BONACCORSI 

Trésoriè re: Marie-Louise GENNAI 
Membres: 

DALMASSO, NONN, RAVOUX, SCARBONCHI, CARLES, RAPHAl:L, 
BEGON, RECH, GILMEZ, GUISCAFRE , 

LES LOCAUX 

Dans le débat, particulièrement riche, comme on ' le voit, plusieurs 
associations, par la voix · de leurs délégués, ont souvent soulevé le 
problème des locaux. , 

Une précision apportée par René MERLE: la Municipalité va étudier la 
possibilité d'ouvrir un nouveau Centre Culturel, rue Messine. Mais, d'ores 
et déjà, peut-être · faudrait-il assouplir les horaires d'ouverture du Centre 
Culturel Municipal de la rue Jacques Laurent, que d'aucuns ont trouvé trop 
contraignants. 

·Le Fort Napoléon maintenant: 

Pour René MERLE, il serait dommage d'attribuer définitivement les 
salles à différentes associations. Ne vaudrait-il pas mieux en faire un 
Centre culturel d'animation permanente? 

POUR L'ACQUISITION DU CINÉMA «ABC,, 

Voici le texte de la Motion adressée au Préfet par l'OMCA: 

«L'OMCA, qui groupe les associations dont la liste figure en annexe, 
a toujours ressenti la nécessité de disposer d'une salle de spectacles à La 
Seyne, avec équipements divers (cinéma, par exemple). Il a pris acte avec 
plaisir de la décision du Conseil Municipal de se rendre acquéreur du 
Cinéma ABC. 

«La réalisation de ce projet n'attend plus que votre signature. L'Office 
Municipal de la Culture et des Arts se permet de vous demander de bien 
vouloir accélérer la procédure d'approbation de cette décision. 

<< Un nouveau · report de votre part risque de priver La Seyne d'une 
indispensable structure pour le développement de sa Vie Culturelle . 

«Nous vous prions de croire, Monsieur le Préfet, à l'assurance de 
notre haute considération». 

Michel ROSSO 

(1) Il était entouré de Raymond DIMO, Adjoint aux Affaires 
Culturelles, Robert BONACCORSI, Secrétaire des Services Culturels, Jean 
PASSAGLIA, Adjoint au Maire, -Jean RAVOUX et Pierre CAMINADE, 
Secrétaire de l'OMCA. 
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JUSQU'AU 31 AOÛT 
EXPOSITION DES OEUVRES 

d'OLIVE TAMARI 
A LA CHAPELLE DU MUSÉE NAVAL 

DE BALAGUIER 

Double inauguration le 17 juin dernier : 

la restauration de la Chapelle de . Bala­
guier et l'exposition des œuvres d'Olive 
T AMARI. Monsieur Raymond DIMO, 
Adjoint au Maire, délégué aux Affain;s 
cultur-elles, devait souligner toute l'im­
portance d'une telle rétrospective: 

«On peut penser que c'est là un 
nouveau symbole ou un nouveau départ. 
Je dis cela en pensant à ces dix-huit 
années qui viennent de s'écouler et où 
Olive T AMARI exposait pour la pre­
mière fois, à la Salle-des-Fêtes de l'Hô­
tel-de-Ville que nous inaugurions éga­
lement. Il y a là plus qu'une simple 
coïncidence ••• » 

Et Raymond DIMO, après avoir 
remercié, au nom de la Municipalité , 
Olive TAMARI, pour le don de ses 
œuvres à sa ville natale, concluait en ces 
termes : 

«Olive T AMARI, sachez que nous 
apprécions à sa juste valeur ce geste, que 
votre nom et votre œuvre sont liés à 
jamais à notre ville de La Seyne, que sa 
population, sa Municipalité vous en sont 
reconnaissantes, et nous sommes certains 
qu'elle permettra · aux générations ac­
tuelles et futures de s'épanouir, a.u 
contact d'une œuvre extraordinaire, plei­
ne de lumière et ouverte sur l'avenir». 

Nous sommes heureux de publie r, 
ci-après, un poème de Jean BOUHIER , 
inspiré . par cette remarquable exposition . 

MM. Philippe Glo11annlnl, Député-Maire de La Seyne, Raymond Dimo , Adjoint aux 
Affaires culturelles f!t Olive Tamari~ 



Dans les jardins du Musée ••• 

Dans la chapelle ..• 

LE MONDE BLEU 

à Olive TAMARI 

«N'oubliez pas qu'à sa n•ïSSIJn~ 
le monde était bleu• 
disait le poète 
et dans ce jour de lumière 
tout était .,leu 
le ciel la mer 
les yeux des hommes et des femmes 
et les toiles lues · 
comme messages des abysses 
entendues 
comme réponses des galaxies 

Pour quelle pêche 
étaient tendus les · mets ? 
Qui saurait comprendre . 
les signes du temps 
tracés sur la vague surgie? 

Rien ne partage l'horizon . 
et l'homme parait étonné 
des car esses d'un poulpe 
Regrette-t-i l de ne plus être 
l'enfant qui décore le sable . 
d'étoiles et de coquillages? 

Une mar che obstinée 
entre les roches du rivage 
conduif le passager 
les mains tend ues 
vers des mystères révélés 

Et le peintre surpris 
de tant d'amour et d'amitii 
s'aperçoit que le monde 
vient de renaitre altjourd'hui 
bleu comme au premier jour. 

Balaguier 17 juin 1977. 

Jean BOUlllER. 
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LES REVUES LITTÉRAIRES 
DE NOTRE RÉGION A TOULON · 

Une manifestation intéressante et 
inédite s'est déroulée durant le mois de 
mai à Toulon : 

L~s revues littéraires, dont les 
animateurs _sont groupés à l'Union des 
Ecrivains Section Sud, se sont réunis à la 
Librairie de la Renaissance - 3, rue de la 
Fraternité -.. Bien · entendu, «Etraves» 
était préserlt,. .. Affiches, panneaux, pho­
tographies, ~preuves de poèmes et d'ar­
ticles, num~ros des différentes revues 
ont été ainsi-présentés à un large public. 

Précisons que cette ren~ontre s'est 
faite dans le cadre des «Jeudis Culturels 
de la Librairie de la Renaissance» et à 
l'initiati~e de la Commission Culturelle · 
Fédérale du PCF. 

Pierre CAMlNADE a apporté à 
cette manifestation son indispensable et 
efficace concours. 

LES REVUES PRÉSENTES 

Il est nécessaire de présenter ces 
revues, peu connues du grand public, 
qui sont nées et vivent dan s notre région. 

CLAIR-OBSCUR: 
DU MOT A L'IMAGE 

Fondée en 1975 par François Mar­
torana, elle est consacrée à la littérature, 
à la photographie et au cinéma. Le 
numéro 11 est un numéro spécial (sous 
presse) : érotisme et tauromachie. 
(8, rue de la Fourane, ' 13100 AIX El'l' 
PROVENCE, 10 numéros par an. Abon­
nement: 70 F). 

ENCRES VIVES 

. Fondée à Toulou:se par Michel 
Cosem. En est à son 70• numéro . 

Présente à l'exposition en raison de 
la personnalité de Jean-Max Tixier et de 
Jacques Lovichi, de Marseille. Prend en 
considération relati<~ns entre la - poésie, 
l'écriture et les «sciences humaines). 
(Engomer 09800 CASTILLON EN 
COUSSERANS). 

REVUE SUD 

Trimestrielle. Fondée en 1970 par 
Jean Malrieu, qui l'a dirigée jusqu'à sa 
mort survenue en .avril 1976. Réserve une 
grande place à la poésie, une poésie qui 
joint les rigueurs de l'écriture au lyrisme. 
Elle s'est imposée par ses frontons 
également: Valéry, le Nouveau Roman, 
Jean Giono, Roger Laporte, Jean Ricar­
dou, Ferdinand Alquié, Saint-John 
Perse, Faulkner, Francis Ponge, Jean 
Tortel, Fenosa, Pierre-Albert Birot, E-E. 
Cummings, Gabriel Audisionn (N° 20), 
un Malraux est sous presse. Elle a 
accueilli 250 poètes, écrivains, essayistes. 
Administrateur: Yves Broussard. Parmi 
les membres de son comité de rédaction 
figure Pierre Caminade, membre de 
notre association. 
(11, rue Peyssonnel, 13003 MARSEILLE 
Abonnement: 50 F). 

MIROIRS 

Cahiers trimestriels de poes1e ( 44 
pages). Fondés par Michel Lucarelli. Le 
N° 5/6 est uri hommage à Jean Malrieu 
(1915-1976). 
(Impasse des Edelweiss, route de. Mar­
seille, 04100 MANOSQUE. 
Abonnement: 50 F). 

1 
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PHE 

Trimestriels (70 pages). Organe 
récemment créé par les animateurs du 
groupe Voix qui, 'depuis 1968, anime la 
vie· poétique de Marseille par ses mani­
festa tiol}s. Elle porte en sous-titres: 
«Surréalistes d'aujourd'hui» et elle est 
animée par Marcel Baril et Michel 
Polvan. 
(Groupe Voix. La Grande Bastide 
Cazauls. 13012 MARSEILLE. 
Abonnement: 40 F). 

LE TEMPS PARALLÈLE 

Trimestrielle (64 pages) de création 
poétique et de recherche. Fondée en 
1975 p,u Pierre Gourmin-Portejoie, vient 
de publier son numéro 12. 
(Le Four, la180 EYGALIÈRES. 
Abonnement: 40 F). 

LEBULLETIN DU CENTRE DE 
COORDINATION DES REVUES DE 
POÉSIE 

Fondé par Jacques Lepage (Nice) à 
l'occasion des rencontres poétiques de 
Coaraze (Alpes Maritimes) est ac~el­
lement publié par Jacques Lepage, c~e­
min des Serres, 06670 SAINT MARTlN 
DU VAR (rédaction) et par l'éditeur 
Jean Michel Place, 33, rue Godot-de­
Mauroy, 75009 PARIS. 
(Abonnement: 20 F). Instrument biblio­
graphique indispensable ; 100 à 120 
revues de poésie recensées. 

LA REVUE DE 
JEAN-CLAUDE BABOIS 

«ESQUISSE 001,,, Média d'expression 
;ibertaire. 

Il ,est inutile de présenter à nos 
lecteurs le Bulletin de l'OMCA, 
«ETRAVES» ... 

UN RICHE DÉBAT 

L'inauguration de cette exposition 
a donné lieu à un débat animé sur le rôle 
et la place des revues. · 

Comment peuveot-elles vivre ? Quel 
public touchent-elles? Chaque revue 
ayant d'ailleur~ sa personnalité propre , 
sa manière de s'adresser à ses lecteµrs. 

Elles sont cependant toutes des 
moyens d'animation culturelle de la 
Région, «:,t elles représentent, souvent, 
l'unique possibilité pour de jeunes au­
teurs d'être publiés. 

«C'est la première fois, · devait noter 
Danielle DEMARCH, Membre du Co­
mité Central du PCF, Député Sup­
pléante, qu'une telle rencontre a Ueu. 
Elle est organisée par les communistes, 
ce n'est pas un hasard. Ce faisant, le 
PCF joue son rôle de Parti d'avant­
garde, pour qui la culture ne saurait être 
dissociée de l'ensemble de. luttes pow 
une vie meilleure, pour· le soclallsme». 

Et Pierre CAMINADE , tout en se 
félicitant de la volonté d'accueil du 
PCF, souligna le rôle irremplaçable des 
poètes, dans l'évolution de l'Humanité. 

Au total, une «Prise de Contacts» 
enrichissante pour tous, et qui appelle 
des prolongements. 

«CHASSE et SPORT» 
ARMt;S - MUNITIONS - ARTICLES DE SPORTS 

CHASSE SOUS-MARINE 

7 rue Franchipani - LA SEYNE SUR MER - Tél. 94.63.32 
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MARTY . 
A LA SEYNE 

UNE _ 
· TRES GRANDE 

SOIRÉE 
Je me souviens des sourires 

qui ont accompagné la naissance de 
notre cercle de culture provençale et 
occitane, Viure, voici deux ans. «Ça 
va intéresser qui, à La Seyne 1 
Quelques vieux... Passéisme, mode 
rétro, intellectuels qui coupent le.s 
cheveux en quatre», etc. 

Nous avons tenté l'expérience, 
parce qu'elle nous paraissait pl~~ 
que nécessaire. Oui, Il fallait qua 
sa façon, la popuiation de La 
Seyne, à dominante ouvrière, riche 
de ses traditions de lutte et de 
démocratie, formée de tous ces 
Provençaux, ces Italiens, ces Espa­
gnols, ces Rapatriés et ces Immi­
grés d'Afrique du Nord, témoigne 
pour la culture occitane. La vraie. 
Pas celle des repliements passéis­
tes, celle qui refu~e le présent et 
ses luttes, celle qui, . à la limite du 
racisme maurrasslen, chante le 
ccprovençal de souche,~. ~tre occitan, 
c'est vivre Ici, vouloir y travailler, 
attentifs à tous les acquis de . la 
culture nationale et lntemat~onale. 
Tout en ouvrant largement au 
monde tous les acquis de l'héritage 
que le régime capitaliste unificateur 
a broyé depuis · un siècle, et 9ue ce 
pouvoir achève de tuer. Aussi bien, 
nos cours de langue occitane, nos 
soirées, nos animations enfants, 
etc., ont été des foyers de vie 
culturelle où notre pasé seynols et 
provençal est transmis à tous, com­
me une richesse commune. Il est 
significatif que cette année ait vu 
l'exposition : ,,La Seyne à travers les 
cartes postales», de notre ami Gui:. 
gou, rencontrèr le plus fort su_ccès 
qu'une exposition ait connu a La 
Seyne et notre soirée Marti ren­
contre'r le plus grand succès qu'une 
soirée ait connu depuis bien . long­
temps, Ici. 

D'un c6té le besoin de savoir 
comment c'ét~lt avant, d'où on 
vient, de garder de ·ce passé, que 
nous n'idéalisons pas, des valeurs 
et des rict:asses ; de l'autre, la 
volonté têtue de dire, · dans sa 
langue, le désir de cviure e travalhar 
aqui», la certitude que, désormais, 
rien ne pourra empêcher la France 
Démocratique de demain de s'épa-

. nouir dans toute sa diversité. 

Avant que Marti chante, Sais­
si, deccMammouth,»a placé au nom 
du cé'rcle Viure là soirée sous le 
signe de la solidarité aux travail­
leurs en lutte. L'escobaire de Mam­
mouth a pariat en occitan, e lei 
gents an comprès. Aquo tanben era 
pas pensable l'a dos ans. Ara es 
fach. Puis le cercle Viure a lan~ 
publiquement sa grande campagne 
pour la liberté cult~relle en. ~~ 
vence au moment ou les autontes 
acadé~iques interdisent d'enseigne­
ment toute forme culturelle non 
mistralienne. Acçuell enthousiaste. 
Depuis les élus et créateurs par 
centain'es, et les usagers par mil­
liers, signent la pétition, qui, nous 
n'en doutons pas, fera reculer cette 
nouvelle forme d'inquisitio n. 

Chantèrent ensuite Nicola · et 
Marti. Pour des centaines et des 
centaines de Seynoises et de Sey­
nois, qui, malgré le s~lence obstiné 
de la radio, de la téle, savent que 
des obstinés pleins de confiance 
chantent dans .une langue que l'on 
croyait morte leur espoir dans notre 
avenir. 
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L'EXPOSITION QE PRINTEMPS 

Qualité et diversité · 

Aux c6tés de Jean Passaglia, Ad/oint au Maire, on reconnaît les peintr•s Ferro, 
Bloc-Woy, Duhamel, Nonn et Donnesse. · 

* * * 

Du 3 au 17 avril, l'exposition de Printemps organisée par l'OMCA a 
connu un succès mérité grâce à la qualité des cinq exposants. Essayons 
de mieux les connaître. 

BLOC-WOY: UN ART TOURMENTÉ 

Bloc-Woy est loin d'être un inconnu pour les habitués du Salon des 
Peintres Seynols. · Depuis de longues années, ce Parisien (ccde la rue des 
Vertus», tlent;.if à préciser) habite La Seyne et y présente régulièrement ses 
œuvres. Mais cette exposition de Printemps a permis de mieux le 
connaître, d'approfondir son talent tourmenté, son combat avec la couleur, 
la terre. · 



· 36 gouaches (contrastées, violentes et puis, quelquefois subitement 
apaisées), 7 «huiles» (plus connues mais toujours puissantes) et 6 
modelages (une production ignorée jusqu'à aujourd'hui) nous ont révélé un 
artiste en pleine possession de son art qui «regarde», qui «touche», qui 
existe. 

DONNESSE OU LA VIOLENCE MAÎTRISÉE 

Denis Donnesse s'était fait rare, trop rare, depuis sa dernière 
exposition dans cette même salle des fêtes de l'hôtel de ville en 1968. 
Aujourd'hui, ce peintre nous est revenu avec 19 toiles nouvelles et 
quelques dessins . La peinture de Donnesse est vigoureuse , à la limite de la 
violence, intérieure, parfaitement organisée, composée. 

On pourrait presque reprendre un titre de tableau de Donnesse pour 
qualifier l'ensemble de son œuvre: «Ça bouge et ça vit» . 

NONN: IMPRESSIONNISME ET ROMANTISME 

Contraste avec Alain Nonn . Sa peinture incite au rêve. Elle est une 
perpétuelle recherche d'une harmonie des tons dans une douceur 
romantique qui exclue cependant la mièvrerie. Alain Nonn , lui non plus , 
n'est pas un inconnu pour les Seynois. Peintre invité au dernier Salon des 
Peintres Seynois, il a obtenu la Médaille d'argent du s• Grand Prix 
International de .: Jan-les-Pins 1976. 

En même temps que La Seyne , il a exposé en avril à la Galerie 
Majestic à Barcelone. 

Une .-ue de l 'assistance . 
21 
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Pendant le vernissage ... 

DUHAMEL: UN PLASTICIEN QUI S'AFFIRME 

Pour Jean-Pierre Duhamel, cette manifestation restera comme sa 
première grande exposition. 

Il a présenté 4 tapisseries et 8 sculptures qui ont révélé un métier 
affirmé au service d'un tal~nt indéniable. Si l'on veut résumer son travail ' en 
un mot (tout en gardant à l'esprit le côté réducteur de cette simplification), 
on pourrait écriye: mouvement. Que l'on regarde attentivement par exemple 
uElan», la uComposition à la guitare», ou uFemme», et on saisira mieux 
cette conjonction, cet équilibre, cette tension qui se réalisent entre le 
geste et la composition. 

FERRO: UN PEINTRE DU SOLEIL 

Ferro apprivoise le vent, le soleil, les arbres, bref, ce qui fait 
l'essence du paysage du Midi. 

Peintre de la lumière, de la clarté, il nous offre aujourd'hui 23 toiles. 
Certaines comme ula collégiale du vieux Six-Fours», traduisent une 
évolution du peintre vers un style peut-être plus vigoureux, plus incisif. 
mais qui conserve toujours son caractère propre : l'authenticité. 

Que dire de plus après cette rapide rétrospective de l'exposition? 
sinon que les nombreux visiteurs de ce Salon de Printemps n'ont pas eu à 
regretter la confrontation de ces 5 talents, de ces 5 approches différentes, 
de ces 5 visions du monde. 



L'ÉCOLE -MUNICIPALE DE MUSIQUE 
AURA .·BIENTÔT 12 ANS 

Est-fi vraiment nécessaire de faire encore une fois l'historique détaillé 
de l'Ecole Municipale de Musique? Pour les nouveaux Seynois, peut-être. 
Mais, chez les gens du cru, qui ne sait maintenant qu'il y aura bientôt 12 
ans qu'elle a été créée ; qu'elle est entièrement gratuite; qu'elle fonctionne 
(et c'est son plus gros handicap) dans les écoles de la ville et dans la salle 
de cela Seynoisen après les heures de classe et les jours de congé ; qu'il y 
a dix professeurs, très comp _étents, enseignant une douzaine d'instru­
n;ients ; qu'elle èomprend égàlement une classe de musique active où les 
tout-jeunes. apprennent en s'amusant à l'aide d'instruments très simples : 
pipeaux, xylophones, cymbales ... (méthode Karl Orf); qu'il existe une 
chorale ouverte à tout le monde, quels que soienf l'âge et le degré de 
culture musicale; et enfin que les meilleurs élèves des classes 
d'insttùments sont r~ssemblés en un orchestre de jeunes qui joue de la 
musique symphonique: Bach, Mozart, Rameau, ... et avec quel talent! Le 
succès de l'Ecole est incontestable: chaque année, il faut compter sur au 
moins 350 inscriptions ! Les classes d'instruments s'annoncent surchar-
gées et font difficilement face à la demande ... · ' · 

L'Ecole ne cherche pas à promouvoir une élite. Si certains élèves 
décident de faire leur carrière dans la Musique, on leur donne un bagage 
de départ d'une .réelfe valeur. Pour s'en convaincre, demandez à Roselyne 
ABENSOUR, à Michel FIOL, à Franck PANTIN, à Michel BENET, etc ... e 
sont des jeunes qui ont fait leur chemin après avoir commencé chez nous. 
Mais, le véritable but de l'Ecole c'est de faire pénétrer la Musique dans · 1a 
masse, de donner une culture musicale au plus grand nombre, de réaliser 
sans frais le désir de ceux qui veulent apprendre pour leur plaisir, par 
amour de la Musique, pour meubler leurs futurs loisirs. C'est de pallier la 
carence de l'Etat dans l'enseignement, qui prévoit des activités d'éveil ... 
mais n'en donne aucunement les moyens. · 

École Technique 
Privée 
scolaires 
à partir de 14 ans 

Cours privé 
de promotion 

professionnelle 
adultes 

à partir de 18 ans 

PRÉPARATION C.A.P. STÉNODACTYLOGRAPHE 
13, rue Blanqui - La Seyne - Tél. 94.87.58 

► 
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Aussi, nous voudrions vous encourager à venir voir et entendre: 

- le jeune orchestre symphonique, qui donne souvent des concerts 
da~ns la Sallè des Fêtes de l'Hôtel de Ville, et qui en a donné un peu 
partout: aux églises N.D. de Bon Voyage et N.D. de la Mer; au foyer des 
Anciens A.Croizat ; au Mille-Club ; aux villages de vacances ((Les Cigales», 
à Six-Fours, et ((La Manne», à Bormes-les-Mimosas ; à la collégiale de 
Six-Fours; à La Garde; à l'Abbaye du Thoronet, etc. 

- et la recherche d'adultes, dont les concerts annuels sont aussi fort 
prisés. Tous les deux méritent vraiment des auditoires plus fournis. 

J'ai parlé plus ·haut de handicap. En eHet, un tel brassage d'élèves 
s'accommode p arfois assez mal d'heures de cours dans des écoles aux 
quatre coins de la ville, où les enfants ne sont pas toujours bien accueillis 
(il ne faut pas le cacher) par les enseignants ou le personnel de service. Il 
serait donc souhaitable, voire indispensable, qu'un bâtiment réservé à eux, 
comportant salles de cours, auditorium, ... soit construit au plus tôt. 

Devant le nombre de plus en plus grand d'élèves, il faudrait 
également augmenter les heures des professeurs, ou en recruter d'autres ... 
Voilà l'idéal. Peut-être pourrait-on y arriver par paliers, sinon en une fois? 
En tout cas, ce sont des problèmes délicats, mais urgents, sur lesquels, 
un jour ou l'autre, il faudra se pencher sérieusement. L'Etat actuel, avec 
ses 0,5% du Budget total versé aux Affaires Culturelles, ne fait pour ainsi 
dire aucun . effort et accroît d'autant les ch~rges des Municipalités. 
Espérons alors en la venue prochaine d'autres personnes et d'un autre 
programme qui ne considèreront plus la Culture comme un parent pauvre 
et, au contraire, favoriseront son plein épanouissement. 

E.JOUVENCEAU 
Adjoint au Maire 



L'OMASE ET LA VIDÉO 

L'Office Municipal de l'Action Socio-Educative a envoyé un des 
représentants de ses Associations-Membres suivre les Journées de l'Etang 
de Berre. 

C'est le jeune Azzaz Boubaker, Animateur dynamique de l'Amicale 
Seynoise des Adolescents, qui a suivi ces journées. Il a bien voulu en 
rendre compte pour les lecteurs de la revue «Etraves». 

VIDÉO 

Six colloques, sur le thème de 
la VIDÉO et de la COMMUNICATION 
SOCIALE, se sont tenus dans cinq 
communes des rives de l'Etang de 
Berre. Ces colloques avalent pour 
but de cerner de plus près les 
techniques de la VIDEO dans diffé­
rents milieux (enfants, handicap, 
sport, urbanisme, communication 
sociale, échanges , interculturels). 
Après ces six entretiens, Il y eu un 
congrès, à Istres, regroupant les 
participants des divers colloques, 
afin de cerner les questions qui 
s'étaient posées. 

Mais qu'est-ce que la VIDÉO? 
La vidéo n'est qu'un outil. C'est 
encore une activité primaire, qui 
rencontre des difficultés matérielles 
(coût des équipements audio­
visuels), mais aussi pédagogiques 
(faible nombra de formateurs spé­
cialisés). Elle a tendance à mettre 
en Jeu des petits collectifs pour sa 
production et pour la diffusion du 
produit fabriqué. Elle pe'ut être un 
agent de prise de conscience, au 
niveau · de ces collectifs, dans la 
mesure ou cette production est 
collective. Elle contribue à des 
prises de conscience concernant les 
éléments sociaux, idéologiques et 
culturels. 

ou Studio CHABERT 
le • mëilleur choix d'appareils 

Photo et Cinéma 
Flashes - Projecteurs ... 

7 rue Marceau - La Seyne s / mer 
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. Dans la vidéo, il n'y a donc 
aucun doublage, contrairement à ce 
que l'on voit à la télévision (version 
des images, des reportages, des 
informations). 

L'objectif de la vidéo est de 
démasquer les manipulations des 
pouvoirs. Nous avons visionné des 
vidéogrammes qui . étaient des illus­
trations concrètes. La vidéo n'est 
pas la télévision, ce n'est pas de la 
consommation non pondérée, c'est 
l'interprétation du réel. Bien sûr, la 
pratique de la vidéo est une mani­
pulation, mais à partir de la mani­
pulation technique l'enfant se sent 
manipulé par les autres médias et 
manipulateurs potentiels. 

L'outil de la vidéo est ce que 
l'on veut en faire. Et ce que l'on 
veut en faire dépend très largement 
du contexte social et politique: 

Exemple de VIDÉOGRAMME: 

Un éd_ucateur, qui travaille 
dans des foyers · d'éducation sur­
veillée, permet une prise de parole 
des jeunes défavorisés, une prise de 
parole la plus libre possible et en 

dehors de la présence d'éducateurs, 
afin qu'ils puissent agir sur leur 
réalité quotidienne et qu'ils consti­
tuent une force suffisante pour 
modifier cette réalité et, ainsi, les 
institutions dans lesquelles ils sont 
enfermés. 

Dans un deuxième temps ce 
travail consiste à confronter les 
éducateurs, juges, assistantes so­
ciales, psychologues, psychiatres, 
au discours des jeunes afin qu'ils 
prennent conscience du rôle institu­
tionnel qu'ils jouent et, par . la 
même, qu'ils trouvent un mode 
d'intervention en rupture avec le rôle 
institutionnel. Il s'agit bien donc 
de subvertir les fonctions institu­
tionnelles actuelles. 

Ce compte rendu est une 
partie de ce que nous avons débattu 
au colloque. Quant au congrès, Il 
s'est égaré du thème fondamental 
pour laisser la place aux dialec­
ticiens et phraseurs défendant cha­
cun leurs opinions Idéologiques. Je 
remercie sincèrement l'O.M.A.S.E. 
pour ie financement de mon stage. 

AZZAZ Boubaker 

VILLE DE LA SEYNE SUR MER 

. " . . . musee -panoramique . ·a· e 

Avenue Garibaldi (en fa c e de la poste) - Té l . 94 . 88 . 67 

MUSEE MUNICIPAL 



LA VIE CULTURELLE 

1 
«CONNAISSANCE DU MONDE» 

,, 

Nou s sommes heureux de pouvoir, dès à présent , faire connaitre les 
prévisions du programme de la prochaine saison 1977-1978 du Cycle de 
Conférences de « Connaissance du Manden. 

Quant aux précisions concernant les jours, dates et lieux, elles seron 
Quant aux précisions concernant les jours, dates et lieux, elles seront 

données ultérieurement. 

OCTOBRE: . 

. «LES PIONNIERS DE L'AMÀZONIE» 
par Mi~ el MARIGO 

NOVEMBRE : 

«ABIMES MYSTtRIEUX» 
par Alain •BAPTIZET 

DÉCEMBRE : 

«ETHIOPIE, ROYAUME DE SABA» 
par Alain de la PORTE 

JANVIER : 

«L'ILE DE LA RÉUNION» 
par Loïc LEBRUN 

FÉVRIER: 

«LA NQRVtGE ET S.FS HO~ 
· par Robert JEAN 

MARS: 

«VISA POUR HONG KONG» 
par Guy SAINT-CLAIR 

AVRIL/MAI : 

«LA TERRE ET L'EXIL-: 
LE PORTUGAL», par Oaude LUCAS. 

UNE NOUVELLE ASSOCIATION 
MEMJIRE DE L'OMCA 

l'O.A.C.V. se présente 

L'organisati.:>n «Art, Culture e t 
Voyages» se. propose : 

- · de Développer la . connaissance 
des hommes et du m,,,nde par . l' Art, la 
Culture et les Voyages-Loisirs et sorties 
culturelles , 

- de Promouvoir les Arts (Expos i­
tions , exposés, etc .). · 

Son Prisldmt J<'oadatear est Mon­
sieur Alain NONN, Peintre bien connu 
des Seynois, et . M~bre du Bureau de 
l'OMCA . . 

Les · personnes intéressées peuven t 
s'adresser à l'adresse ci-dessous : 

o.A.c.v . 
9 Quai Saturnin .Fabre _ - LA SEYNÈ 

ouà . 
Monsieur Alain NONN 

HLM Le Floréal , BtF2 - LA SEYNE . 
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PLEIN succts POUR 
«L'ANIMATION PEINTURE• 

réalüée par la section · 
«ARTS PLASTIQUES• DU 

COMITE D'ENTREPRISE DES CNIM 

Des cris, des rires et des enfants 
qui peignènt en plein centre des groupes 
HLM de la ville... Spectacle inhabituel 
dû à une initiative particulièrement heu­
reuse de la section «Arts plastiques» du 
comité d'entreprise des CNIM. 

S'EXPRIMER, C'EST MIEÜX 

En effet, cette je11ne section «Arts 
plastiques• a jugé que «monter dr,s 
expositions, c'était bien, indispensable 
même, . mais permettre aux jeunes de 
s'exprimer à l'aide dé pinceaux et de 
couleurs'; sans contraintes, c'était encore 
mieux ... 

Ils ont proposé · cette idée à la 
m!lnicipali~, qui a accordé son aide 
pour l'installation des panneaux , et 
l'Office municipal de la culture . et des 
arts a apporté son soutien financier. Et 
tour à tour les cités «Berthe», «Floréal», 
«Germinal», «La Rouve», «Mont des 
Oiseaux•, «La Maurelle», «La Présenta­
tion» et le «Prairial» ont reçu leur visite. __ 

«LA VIE SEYNOISE PAR 
LES CARTES POSTALES». 

L'exposition de notre ami Noël 
GUIGOU qui a connu · un immense 
succès, revient sous une forme nouvelle. 

En •. effet, un montage diapositive, 
réalisé par i'OMCA, est disponible pour 
les foyers, les écoles qui en feraient la 
demande. ', 

Et, nul doute que Noël GUIGOU 
se fera un ·plaisir de venir commenter ce 
voyage dans le proche passé de notre 
ville. 

Il n'est pas facile d'intéresser . des 
enfants à ce type d'activité , des réti­
cences peuvent exister .. . Elles ont pour­
tant été rapidement levées et des cen­
taines de gosses ont entrepris des «fres­
ques»originales. 

Plein succès donc pour cette initia­
tive qui répondait à une attente. 

Les animateurs de la section «Arts 
plastiques» continueront, et compte bien 
développer ces après-midi distrayants et 
instructifs dès la prochaine rentrée. 

MUSÉE NAVAL DE BALAGUIER 
( Corniche de TAMARIS) 

ouvert tous les jours 
(sauf lundi et mardi) 

de 10 à 12 h etde 15 à 19·h. 



carrosserie varolse 
Ets RAMIREZ 

MECANIQUE - ELECTRICITE - TOLERIE - PEINTURE 
VEHICULES DE TOURISME ET ROIDS LOURDS 

SERVICE OCCASIONS 

AGENT CITROEN 

AVENUE JEAN-BAPTISTE-IVALDI 
LA SEYNE-SUR-MER Téléphone 94.81.15 

- DEPANNAGES JOUR -

ENTREPRISE D'ELECTRICITE 
Avenue d'Estienne d'Orves 

Tél.: 94 87 83 

ETABLISSEMENTS 

LABRO.UI/E 
L A S E Y N ' E 

Magasin de venté 

14 Rue Lagane 
Tél: 94 .80.77 

RECTIFICATION - FREINAGE 

Jean ·MARTIN & Cie 

Boulevard Gounod 
LA SEYNE SIMER - Tél.94.81.86 

Agent Service BERNARD MOTEURS 
Pièces détachées - Mécanique de précision 
Moteurs-Échange Standard-Accus Fulmen 

TRONÇONNEUSES STIHL 

CLUB DANCING BAR AMÉRICAIN 

«LE SCARLETT» 
Les Sablettes 
AMBIANCE - STÉRÉO 

ouvert toutes les nuits 

Har de jour ouvert à partir de 10 b du matin 
.:,ane pour réunions et banquets 

;y 



MASQUES, MARIONNETTES ••• 
L'ASSOCIATION DES 

INSTITUTRICES DES ÉCOLES 
MA TE_RNELLES A EXPOSÉ 

Durant trois · jours, les 25, 26 
et 27 mai, salle des Fêtes de 
l'Hôtel-de-Ville, l'Association des 
institutrices des Ecoles maternelles 
a présenté une nouvelle exposition. 

- un historique du théâtre d'ombres, 
- des modèles de théâtres d'ombres, 
- un spectacle ccConte sur les Om-
bres», entièrement créé par les 
Institutrices, 

Elle avait pour thème : 
11Masques, marionnettes et théâtre 

d'ombre». 

- une expérience d'Ombre corpo­
relle, vécue par les enfants, 
- une étude historique du masque à 
travers les civilisations, 

Tout un programme... au tra­
vers duquel les institutrices en 
question voulaient autoriser une ap­
proche de leur travail pédagogique. _ 

- plusieurs expériences de travail 
autour du masque, réalisées par des 
enfants, dans des classes et des 
sections différentes, 

Les Institutrices des Ecoles 
Mater.telles, sous l'impulsion péda­
gogique de Mme Caron, Inspectrice, 
ont ainsi présenté: 

- un spectacle de marionnettes, 
entièrement créé par les Institu­
trices, 
- quelques exemples de machine­
ries, facilement réalisables. 
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UN FILM, UN RÉALISATEUR, UN DÉBAT 
PEU ORDINAIRES 

A l'invitation du centre de Formation Continue, le réalisateur 
Mohammed BOUAMARI est venu présenter son beau film ccle Charbonnier» 
que la critique a salué, au Festival de Cannes en 1973, comme un des plus 
intéressants et des plus avancés de l'histoire du cinéma engagé. 

C'est ce qui explique la vivacité et la profondeur du debat que 
M. Bouamari a engagé avec le public où les immigrés étaient · nombreux, sur 
l'évolution de l'Algérie vers le socialisme, sur la nécessité dè la réforme 
agraire. Mais les questions de la condition des immigrés en France, de leur 
réinsertion à leur retour dans · leur pays ont aussi mis en relief nos 
responsabilités. 

En tous cas, ce fut un débat passionné et plein . de chaleur humaine, 
un débat qui èn appelle d'autres. 



A LA DECOUVERTE DE 
L' ARCHÉOLOGIB SOUS-MARINE 

AVEC LE 
JONQUET KA YAÇ CLUB 

Les explications sommaires d'une 
plongée, des photos d'une promenade 
sous-marine, des documents sur les ori­
gines et la fabrication des amphores, des 
cartes .. sur les épaves moderne ·s et les 
grandes voies commerciales antiques, des 
quignons, des clos, des bouchons d'am­
phores, des pipes en· terre des XVIII• et 
XIX• siècles ... · et bien d'autres choses 
intéressantes. 

C'est ce que 11ous a proposé les 3, 
4 et S juin, dans · la Sâlle-des-Fêtes de 
l'Hôtèl-de-Ville, l'exposition d'archéolo­
gie sous-marine, · organisée par le Jon­
quet-Kayac-Club. 

Ce groupe, qui comprend 6 hom­
mes _et 1 femme, est jeune, puisqu'il 
existe, officiellement, . depuis 1972. Le 
but qu'il s'est fixé, et qu'en l'absence du 
Président Descamp, Christian Benet de-

vait préciser au cours d'un discours 
d'inauguration, est de toujours mieux 
faire connaître les fonds sous-marins; et, 
par là même, les trésors historiques 
qu'ils renferment, afin -que les jeunes 
aieI!t une vision exacte du milieu dans 
lequel ils vont évoluer. 

Toutes les pièces· que les nombreux 
spectateurs ont pu admi rer, pendant 
deux journées, sont le . fruit de cinq 
années de plongées et de recherches 
sous-marines. A chaque objet, les adhé­
rents . du Jonquet attachent une valeur. 
Non pas mercantile comme les pillards 
qui~ saccagent les épaves, mais senti­
mentale. 

Ils ont pour la plupc1rt 2000 ans 
d'âge et ont été recueillis dans la baie 
des Sablettes, du côté des deux Frère s, et 
dans la baie de Giens. 

3 1 



32 

Nous avons reçu ••• 

JEAN-CLAUDE BABOIS -

•Ora Clarinela » - Edit. des BUFFFF 
Les Bufactières Granès-11500 GUILLAN 

«ESQUISSE OOh 

•MEDIA D'EXPRESSION 
LIBERTAIRE•. 

«DÉSIRÉ - L'AMI DE LA 
LITTÉRATURE POPULAIRE» 

Ce bulletin ronéotypé, qui existe <lepuis 
12 ans, se propose d'étudier les «illustrés . 
fascicules, feuilletons et livres populaires. 
notamment: 

Histoire • Littérature 
·Poésie 

Sciences de la nature 

Rendez-vous avec le 

LIVRE CLUB DIDEROT 

- leurs Auteurs et Dessinateurs; 
- leurs Catégories, Epoques et Courants ». 

On peut se le procurer en écrivant à son 
fondateur_: 

Jean LECLERCQ 
Segogne - ARPHEUILLES -

18200 - SAINT-AMAND-MONTROND 

Abonnement pour 4 numéros de 26 
pages: 30 F . 

Signalons également que 

l'ouvrage de Pierre CAMINADE sur 
Valéry, et celui de François CRUCIANI 
sur Stendhal, parus tous les deux dans la. 
Collection •Les Géants• ii y a quelques , 
années, viennent d'être traduits en 
Japonais. 

LA REVOLUTION 
FRANÇAISE 

7vol . 

LA COMMUNE 
Svol . 

LA RESISTANCE 
5 vol. 

GUERRE ET 
REVOLUTION EN 

ESPAGNE 
5 vol. 

OEUVRE POETIQUE 
D'ARAGON 

15 vol. 

LE MONDE ANIM~L 
11 vol . 

BON l RETOURNER 
au 

LIVRE CLUB DIDEROT 
13 Boulevard Bourdon 75004 PARIS 

Je dés ire, être documenté gratuitem ent 
sur les collections du Livre Club Diderot 

nom ....... . 

1 

1 

1 

1 

1 
'prénom 
profession 
adresse complète 

.............. .. .. -- 1 

1 

1 



LE CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL DU VAR 
vous oftre un service de plus 

"VOYAGE - CONSEIL'' 

Son agence de voyages à 

LA SEYNE : 31 Quai Gabriel-Péri Tél. 

Bureau aux Sablettes : l,nmeuble "'San Remo" 

Téléphone : 94.72.59 

94.85.49 

F .A.M.A.P. s.a. 1, rue François CROCE - LA SEYNE 
94.47.16 - 94.54.41 

- REVET. de SOL et MUR - FAUX-PLAFOND 
- AMEUBLEMENT : Rideaux collectivités - Literie 

Confection de canapés - sièges 

~ BÂCHE (vente et location) - TENTE - STORE 

PLOMBERIE - SANITAIRE - CHAUFFAGE CENTRAL 
CONDITIONNEMENT DE L'AIR 

S.A.T.O.B. villa « Le Platane» 
route des Playes - LA SEYNE - Tél.94.70.44 

BOIS de CHARPENTES et de MENUISERIE 

FACCHINI & COUDURIER 
.Moulures -Parquets - (;ontre-pl,aqués - Agglomérés de Bois 
A'- Estienne d'Orvès (route de la Gare) - LA SEYNE SIMER - Tél.94.83.57 
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